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579 Briefve instruction, pour armer tous bons fideles contre les erreurs de la secte commune des Anabaptistes*. [1544]



Jean Calvin aux ministres des eglises du Conté de Neuf-chastel.


Si quelqu’un s’esbahit, mes tres-chers freres et compagnons en l’œuvre du Seigneur, comment je m’amuse à respondre à un livre, qui n’est pas digne qu’on en parle, ne qu’on en face quelque mention : veu que je me pourroye employer, comme il semble, à choses meilleures, et de plus grand fruict : il me suffiroit bien pour toute excuse, d’alleguer, que c’est à la requeste et instance de plusieurs bons fideles, qui me l’ont envoyé de bien loin, avec tesmoignage, qu’il estoit bien mestier, pour le salut de beaucoup de povres ames, que j’y misse la main. Car je pense bien, que cela doit estre assez, pour contenter ceux qui voudront prendre raison en payement : que j’aye voulu acquiescer, tant au jugement, que au desir de ceux que je cognoy estre zelateurs de la gloire de Dieu et de l’edification de son peuple. Mais encore, j’ay une autre response, pour me excuser envers ceux qui pourroyent penser, que c’est folie à moy, de m’occuper à chose si maigre et frivole, comme à ce livret, lequel il appert avoir esté composé par gens ignorans : c’est que nous n’avons pas plus de privilege qu’ont eu les Prophetes de Dieu, et que nostre peine n’est pas plus precieuse que la leur. Or nous voyons qu’Ezechiel a esté contraint de parler et escrire, non seulement contre les seducteurs de nul savoir, ou reputation : mais aussi contre les femmes, qui vouloyent faire de Prophetesses. Puis que le Prophete ne s’est pas espargné à disputer contre les femmes : et mesme qu’il luy a esté commandé par nostre Seigneur, de ce faire, d’autant que en induisant le peuple par leurs mensonges à superstition et erreur, elles empeschoyent le cours de la verité : ce seroit une presomption à nous de ne daigner nous soubmettre à faire le semblable. Il est vray, que ce livre, lequel on m’a prié et exhorté de reprouver, n’auroit mestier envers gens savans et bien entendus, d’aucune resolution : veu que de soy-mesme il se redargue suffisamment, tant est inepte et sottement escrit. Mais d’autant qu’il a quelque couleur, pour abuser et circonvenir les simples, qui n’ont pas le jugement pour discerner : nostre devoir est de leur aider, et les advertir 580 des cautelles malicieuses de Satan, à ce qu’ils ne soyent pas seduits par imprudence. Nous sommes debteurs aux uns et aux autres, dit sainct Paul. Pourtant il nous faut servir à tous, entant qu’en nous est, quand la necessité le requiert. Je proteste donc, que mon intention est seulement, de remonstrer en brief à tous povres fideles, qui sont rudes et sans lettres, quelle et combien dangereuse poison c’est, que la doctrine des Anabaptistes : et de les armer par la parolle de Dieu à l’encontre d’icelle, à fin qu’ils n’en soyent point surprins. Ou bien s’il y en avoit quelcuns, qui desja fussent enveloppez en leurs filets, de les ramener au droit chemin. Pourtant, je prie tous ceux qui ont desir de s’entretenir en la pure cognoissance de Jesus Christ, et en l’obeissance de son Evangile, d’avoir la patience de lire attentivement ce present livret, comme il leur est dedié de par moy : et mettre peine de bien poiser les raisons que je leur allegueray : à fin de s’arrester à la verité, quand elle leur sera declaree. La raison qui m’a esmeu de vous adresser ce present traitté, est double.

Premierement, à fin qu’il soit comme un tesmoignage public de la conjonction que j’ay, et desire tousjours avoir, avec vous : et que chacun cognoisse comment nous sommes unis, tant en doctrine, comme en affections de cœur. Secondement, à fin que la lecture en soit plus recommandee à tous ceux ausquels vous avez la charge de porter la parolle de Jesus Christ : tellement que les Eglises, ausquelles ce Prince des Pasteurs vous a commis Ministres, soyent entretenues en pure doctrine, et preservees de toutes perverses opinions, contrevenantes à la verité du sainct Evangile. Il est vray, que vous eussiez bien peu, mes tres-chers freres, me descharger de ceste peine. Et mesme desja nostre frere maistre Guillaume Farel, selon la grace qu’il a du Seigneur, et comme il est exercé de long temps, et par continuel usage, à batailler contre tous les ennemis de verité, et resister à toutes fausses doctrines, pour maintenir le Regne de Jesus Christ, avoit bien satisfait en partie à ce que vous requerez à present de moy, comme j’ay veu par les actes d’une conference faite à la bonne ville. Tellement que des poincts qui sont là traittez, nul n’en pourroit demander plus suffisante declaration, pour se resoudre en sa conscience, qu’elle est là donnee. Mais puis que ceux ausquels je desire et suis tenu d’obtemperer, me font accroire, qu’il faut que je prenne ceste charge : j’acquiesceray à leur demande, sans faire plus longues excuses. Le Seigneur Jesus vous ait tousjours en sa saincte protection, et ses Eglises qu’il vous a commises : vous conduise tousjours par son sainct Esprit, pour se servir de vostre ministere à son honneur, et au salut de son povre peuple. De Geneve, le premier de Juin. 1544.

D’escrire contre toutes les fausses opinions et erreurs des Anabaptistes, ce seroit une matiere trop longue : et quasi un abysme, dont je ne pourroye sortir. Car ceste vermine differe en cela d’avec toutes les autres sectes d’heretiques : qu’elle n’a pas erré seulement en certains poincts : mais a engendré comme une mer de folles resveries. Tellement qu’à grand’ peine sauroit-on trouver une teste d’Anabaptiste, laquelle n’ait quelque fantasie à part. Ainsi de vouloir epluscher, ou 581 mesme raconter toutes les meschantes doctrines qui ont esté en ceste secte, ce ne seroit jamais fait. Mais en la fin, tout est revenu en deux sectes principales : dont l’une, combien qu’elle soit pleine de beaucoup d’erreurs mauvais et pernicieux : toutesfois elle se contient en plus grande simplicité. Car pour le moins, elle reçoit l’Escriture saincte, comme nous. Si on vient à traitter avec les sectateurs d’icelle, on sait en quoy on differe d’avec eux : ils donnent à entendre leur conception : et en la fin, on sait en quoy on est demeuré d’accord, et quelle controversie il y reste. La seconde est un labyrinthe non pareil de resveries tant absurdes, que c’est merveille, comment creatures qui portent figure humaine peuvent estre tant desporveuës de sens, et de raison, que de se laisser ainsi decevoir, jusqu’à tomber en des phantasies plus que brutales. Ceste secte se nomme des Libertins. Et contrefont tant les spirituels, qu’ils ne tiennent conte de la saincte parolle de Dieu, non plus que de fables, sinon quand bon leur semble, et quand ils la peuvent depraver, pour la faire servir par force à leurs opinions diaboliques. D’avantage, ils ont un gergon, comme gueux de l’hostiere, qu’on ne sait que c’est qu’ils veulent dire, et aussi ne s’entendent-ils pas : sinon qu’ils ont bien ceste astuce, de couvrir par ce moyen la turpitude de leur doctrine. Car leurs principes sont de confondre toute difference de bien et de mal : de mesler Dieu avec le Diable, tellement qu’on ne sache discerner entre l’un et l’autre, et de rendre les hommes non seulement stupides devant Dieu en leurs consciences : mais aussi effrontez devant le monde. Voyla donc pourquoy ils se cachent en ces cavernes de parolles obscures et douteuses : à fin qu’on n’apperçoyve pas leur vilenie, pour les avoir en horreur et execration. Comme de faict le sens humain repugne à ces monstres qu’ils mettent en avant. Ainsi pour escrire en somme contre les erreurs des Anabaptistes, le plus court, et le plus expedient est de tenir ceste division : et de recueillir à part en un traitté les erreurs de ceux qui ne sont pas du tout si enragez et desesperez : en un autre descouvrir la malice venimeuse de ces mal-heureux, qui sous couleur de spiritualité, veulent faire les hommes semblables aux bestes brutes. Or est-il bien vray, qu’encore ceux de la premiere secte ne sont pas si accordans ensemble, qu’on puisse aisément faire un recueil de leurs erreurs, pour les reprouver par certain ordre. Mais pource que les principaux docteurs, et comme les Patriarches de toute la Synagogue, apres avoir bien ravaudé, ont fait une conclusion finale, où ils ont enclos la somme de ce qu’ils tiennent au contraire, tant de nous, que des Papistes, en sept articles, ausquels tous Anabaptistes adherent communément : et aussi qu’ils ont trouvé moyen de faire imprimer ceste belle resolution qu’ils ont prins ensemble, pour semer leur poison par tout, et infecter le povre peuple : je me contenteray pour le present, et me semble aussi qu’il suffira, de remonstrer la fausseté contenue en la plus-part de ces sept articles : à fin qu’ils ne se plaignent pas, que je leur impose à tous la faute d’aucuns particuliers, pour diffamer injustement toute la secte. Cela fait, si j’ay quelque fois loisir, j’escriray quelque autre petit traitté, contre l’autre bende seconde, dont j’ay parlé : à savoir, des Libertins. Mais comme j’ay dit, il suffira pour le present, d’avoir remonstré à tous amateurs de verité, que ce que 582 tiennent ces povres gens d’un commun accord, pour fondement invincible de leur Foy, est une abusion mortelle, de laquelle il se faut garder comme d’une peste. Je di à tous ceux qui desirent de se rendre obeissans à la verité. Car il y en a d’aucuns en ceste mal-heureuse sequelle, et principalement ceux qui veulent contrefaire les Docteurs : lesquels estans preoccupez d’orgueil et presomption ne voyent goutte à tout ce qu’on leur dit : ou plustost par obstination et malice deliberee ferment les yeux, à fin de ne voir la clarté, quand elle leur est presentee toute evidente. Tellement que ce seroit battre l’eau, que de vouloir proceder avec eux par raisons, pour les reduire, sinon que pour le moins ce profit en revient, que les bons cognoissent leur impudence desesperee, à fin de se retirer arriere d’eux, et les fuir comme poison.

Or pource qu’il n’y a nulle plus belle couleur, pour seduire les povres Chrestiens, qui ont zele de suyvre Dieu, que de pretendre sa Parolle, les Anabaptistes, contre lesquels nous escrivons maintenant, ont tousjours ceste preface en la bouche. Et certes quand on nous dit, que c’est Dieu qui parle, toutes creatures doyvent estre esmeuës, pour la reverence de son Nom, d’escouter en humilité ce qui se dit. Quand nous entendons que c’est vrayement la parolle de Dieu qui nous est mise en avant, il n’est pas question de plus repliquer, ne mesme d’ouvrir la bouche, pour disputer à l’encontre. Nous ne disons pas comme les Papistes, qu’il faut là laisser la saincte Escriture, pour s’arrester à l’authorité des hommes. Car nous tenons ce subterfuge, comme un blaspheme execrable. Mais voulons que tout ce qui apparoistra estre venu de Dieu, et puisé de sa saincte Parolle, soit receu de nous tous humblement, sans controverse, ne difficulté aucune. Qui plus est, nous n’entendons pas que nulle autre doctrine soit recogneuë pour vraye et certaine, sinon qu’elle vienne de ceste fontaine de toute verité. Pourtant, soyent Anabaptistes, ou autres, qui nous disent, que ce qu’ils nous apportent, ils l’ont receu de Dieu, et prins de sa bouche, c’est à dire, qu’ils le tiennent de la saincte Escriture : donnons ceste gloire à Dieu, d’entendre et escouter modestement, pour voir si ainsi est. Mais comme nostre office est, de prester l’aureille à ce qui se dit, jusqu’à ce que nous ayons cogneu que c’est, aussi devons-nous avoir ceste prudence de discerner entre la verité et le mensonge : et juger si c’est à bon droit, ou à fausses enseignes, qu’on nous allegue la parolle de Dieu. Car il nous est commandé d’esprouver les esprits, savoir s’ils sont de Dieu. {I. Jean. 4.} Et de faict, nous voyons combien cela est necessaire : veu que le Diable mesme s’est armé de la parolle de Dieu, et en a fait son baston pour assaillir nostre Seigneur Jesus. {Mat. 4.} Et nous experimentons, qu’il use journellement de ceste pratique par ses instrumens à depraver la verité, pour mener les povres ames à perdition. Touchant de ces povres phantastiques, qui se vantent si fort d’avoir la parolle de Dieu pour eux : le faict demonstre comment il en va. Il y a desja long temps, que nous sommes apres à travailler continuellement que ceste saincte Parolle soit remise au dessus : et soustenons un combat contre tout le monde pour ce faire. Eux, quel avancement ont-ils fait, ou en quoy nous ont-ils aidé à cela ? Mais plustost au contraire ils nous ont empeschez et destourbez. En sorte qu’on ne sauroit dire, dequoy ils ont profité, sinon de reculer icelle 583 parolle, d’autant qu’elle estoit avancee par nous. Qui plus est, en d’aucuns poincts principaux de la Chrestienté, ils s’accordent tres-bien avec les Papistes, tenans une opinion directement repugnante à toute la saincte Escriture. Comme du franc arbitre, de la predestination, et de la cause de nostre salut. C’est donc faussement qu’ils abusent de ceste couleur, faisant accroire aux simples, qu’ils se veulent gouverner totalement selon l’Escriture : veu que ils n’en tiennent du tout rien, mais de la seule phantasie de leur cerveau. Venons maintenant au premier article des sept, qui sont contenus en ceste belle resolution cornue, laquelle ils tiennent pour revelation descendue du Ciel.





ARTICLE I.


Du Baptesme.



Le Baptesme doit estre donné à ceux qui sont enseignez à penitence, croyans que leurs pechez sont effacez par Jesus Christ, et qui veulent cheminer en la resurrection d’iceluy. Pourtant on le doit distribuer à ceux qui le demandent par eux-mesmes, non pas aux petis enfans : comme on a fait au royaume du Pape.


Refutation.


Voyla leur dire. Mais je respon premierement, que ce n’est pas une façon introduite de nouveau, ne qui ait prins son commencement en la Papauté. Car je di que ç'a esté une saincte ordonnance tousjours gardee en l’Eglise Chrestienne. Qu’ainsi soit, il n’y a Docteur si ancien, qui ne confesse que tousjours on en a usé dès le temps des Apostres. J’ay voulu toucher ce poinct en passant, non pour autre cause, que pour adviser les simples, que c’est une calomnie impudente à ces phantastiques, de faire accroire, que ceste observation si ancienne est une superstition nouvellement forgee, et de feindre qu’elle soit venue du Pape : comme ainsi soit que toute l’Eglise l’ait tenue devant que jamais on seust que c’estoit de Papauté, ne qu’on en eust ouy parler. Au reste, je ne demande pas que l’ancienneté nous profite en rien pour l’approuver, sinon qu’elle se trouve fondee en la parolle de Dieu. Je say que comme la coustume des hommes ne donne pas authorité au Sacrement : aussi pour en bien user, qu’il ne se faut pas regler selon icelle. Venons donc à la vraye regle de Dieu, que nous avons dit : à savoir, à la Parolle, laquelle seule doit avoir ici lieu. Leur intention est, qu’on ne doit communiquer le Baptesme, sinon à celuy qui le requiert, faisant profession de Foy et repentance. Et pourtant que le Baptesme des petis enfans est controuvé des hommes, contre la parolle de Dieu.

Pour prouver cela, ils alleguent ce passage du dernier de sainct Matthieu, où Jesus Christ dit à ses Apostres : Allez, et enseignez toutes gens, les baptisans, au nom du Pere, et du Fils, et du sainct Esprit : auquel ils adjoustent ceste sentence du seziesme de sainct Marc : Qui croira, et sera baptisé, sera sauvé. Voyla, se leur semble, un fondement invincible. Pour response, je di qu’il n’est parlé du Baptesme en ces passages qu’incidemment. Car il y est mis comme un accessoire de la predication de l’Evangile. Nostre Seigneur Jesus envoye ses Apostres pour prescher et instruire le monde : puis il adjouste le Baptesme, pour une confirmation de leur doctrine. Or faut-il noter, que par ce moyen la doctrine doit preceder ce Sacrement, qui est adjousté avec, pour la seeller. En cela nous accordons. Mais il faut savoir 584 comment. Et c’est ce qui abuse ces povres phantastiques, qu’ils ne consyderent pas le moyen. Quand donc il y a un homme estrange de l’Eglise Chrestienne, comme seroit un Turc, ou un Juif, ou quelque Payen que ce soit : pour le faire Chrestien, il n’est pas question de commencer par le Baptesme : mais devant que le baptiser, il doit estre instruit. Et tel a esté l’usage de l’Eglise ancienne. Car ceux qui se convertissoyent à la Chrestienté, avoyent pour quelque espace de temps leur predication à part, qu’on appelloit Catechisme. Puis apres avoir eu tesmoignage de leur Foy et repentance, on les baptisoit. La raison le veut ainsi. Car puis que l’homme non seulement est introduit par le Baptesme en la communion de l’Eglise, mais aussi y a son attestation seellee, que Dieu le recognoit pour l’un de ses enfans : il n’y a doute que la doctrine ne doyve preceder : par laquelle l’homme soit enseigné de se convertir à Dieu, avec Foy et repentance. Nous voyons que nostre Seigneur en fit autant envers Abraham, quant à la Circoncision. Car devant que luy ordonner ce signe, il le receut en son alliance, et l’instruit en sa Parolle.

Mais nous avons maintenant à noter, que quand un homme est receu de Dieu en la compagnie des fideles : la promesse de salut, qui luy est donnee, non seulement est pour sa personne, mais aussi pour ses enfans. {Gen. 17.} Car il luy est dit : Je suis ton Dieu, et le Dieu de tes enfans apres toy. Ainsi l’homme, qui n’a esté receu en l’alliance de Dieu dès son enfance, est comme estranger de l’Eglise, jusques à ce que par la doctrine de salut il soit amené à Foy et repentance. Mais alors sa semence est aussi quant et quant faite domestique de l’Eglise. Et pour ceste cause les petis enfans des fideles sont baptisez en vertu de ceste alliance, qui est faite avec leurs peres, en leur nom, et à leur profit. Voyci donc où s’abusent les povres Anabaptistes. Que la doctrine doyve preceder le Sacrement, nous n’y resistons pas. Mais le tout est, ainsi que nous avons dit, de consyderer comment, et par quel moyen. Car quand il est question de baptiser un homme d’aage, qui n’aura pas esté Chrestien, devant que venir là, il faut qu’il soit enseigné de ce qui est figuré au Baptesme. Mais quant à ses enfans, on les baptise sur la doctrine qu’il a receuë : laquelle contient que Dieu sera Sauveur, non seulement de sa personne, mais aussi de ses enfans. Pour en avoir encore plus claire intelligence : quand un homme a esté estranger de la compagnie des fideles, et qu’il se convertit à nostre Seigneur : la doctrine, sur laquelle il est baptisé, s’adresse à luy. Pourtant il faut qu’il l’entende, et qu’il l’ait comprinse, devant qu’on le reçoyve au Sacrement. La doctrine, sur laquelle sont baptisez les enfans des Chrestiens, ne s’adresse pas à eux, mais à leurs parens, et à toute l’Eglise. Il n’est pas donc requis qu’ils l’entendent devant que recevoir le signe.

Pourtant quand on fait cest argument : Nostre Seigneur a commandé à ses Apostres, de prescher devant que baptizer : et a dit, que celuy qui croira et sera baptisé, sera sauvé. Il s’ensuit donc, que nul ne doit estre admis au Sacrement du Baptesme, que celuy qui croit desja. C’est tres-mal conclurre. Car c’est chose notoire, que nostre Seigneur ne parle en ces passages que de ceux qui sont capables d’estre enseignez, et qui auparavant n’ont esté de l’Eglise Chrestienne. Si nous n’avons esgard à ceste circonstance, nous confondrons beaucoup 585 de passages, et y serons confus en les exposant. Il est dit, que celuy qui ne travaille point, ne doit point manger. {2. Thess. 3.} Nul n’est si cruel pourtant, de condamner les petis enfans à mourir de faim. Car chacun voit bien que l’Apostre ne les met pas en ce rang : mais parle seulement de ceux qui sont forts, et ont le moyen. Puis donc qu’en ces passages nostre Seigneur fait specialement mention de ceux qu’on peut enseigner : et qui au paravant n’ont esté de ses disciples : c’est tout depraver et pervertir, de les tirer aux petis enfans des Chrestiens, qui n’ont la capacité d’ouyr : et desja sont comprins en l’Alliance de Dieu faite avec leurs Peres, pour estre domestiques de l’Eglise.

Ces povres fantastiques alleguent puis apres l’usage et la practique des Apostres. Il est dit au second des Actes, que les quatre mille hommes de Jerusalem, apres avoir ouy le sermon de sainct Pierre, estans touchez en leurs cœurs, demanderent conseil de ce qu’ils devoyent faire : et que Pierre leur respondit, Repentez-vous, et croyez à l’Evangile. Item, quand l’Eunuque requit d’estre baptisé, {Actes 8.} Philippe luy dit, qu’il seroit loisible, pourveu qu’il creust de tout son cœur. De là ils concluent que les Apostres ont requis foy et repentance aux hommes, devant que les baptiser. Je leur accorde des hommes qu’il falloit recevoir de nouveau en la communion de l’Eglise Chrestienne : mais des enfans qui en sont devant que sortir du ventre de la mere, je di qu’il y a bien autre raison. Car leurs peres, et leurs ancestres, reçoyvent la promesse sur laquelle le Baptesme d’iceux est fondé. Il estoit donc mestier que les habitans de Jerusalem, qui estoyent hors de l’Eglise Chrestienne, et qui avoyent consenti à la mort de nostre Seigneur, eussent vraye repentance, devant qu’avoir tesmoignage par le Baptesme, que le Seigneur Jesus les acceptoit au nombre des fideles. Il estoit mestier que l’Eunuque par vraye foy se rangeast au troupeau de Christ, devant qu’il fust capable de porter sa marque. Mais puis que ceste promesse est faite à tout homme fidele : Je suis le Dieu de ta lignee, les enfans qui descendent de luy ont un autre privilege : c’est, que Dieu les recognoit comme siens, à cause de leurs Peres. Et à fin qu’il ne semble que je songe cela de ma teste, nostre Seigneur nous en a monstré l’exemple en Isaac. Il est vray, comme nous avons dit, que devant que communiquer le signe de la Circoncision à Abraham, il l’enseigna en la doctrine de foy et de repentance. Mais l’ayant receu en son Eglise, il ordonna que sa lignee fust participante d’un tel bien. Et ainsi Isaac et tous les autres successeurs furent circoncis dès leur enfance. Nous avons donc Dieu pour autheur de ceste difference, de laquelle despend toute la difficulté de ceste question.

Mais pource qu’ils ne veulent accepter la similitude que nous amenons entre la Circoncision et le Baptesme, il sera expedient de monstrer devant que passer outre, que c’est une mesme chose. Quand on veut parler d’un Sacrement, il est à noter que toute la substance et proprieté doit estre estimee de la doctrine, dont le Sacrement est confirmation. Notons donc cela, que la doctrine est comme le principal, le Sacrement est comme accessoire. Venons maintenant à faire comparaison du Baptesme avec la Circoncision. Le Baptesme emporte penitence, ou renouvellement de vie : avec promesse 586 de la remission...
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